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son singulier maître, vainquit l'effroi qui l'avait envahi, et ré- voyez bien, mon chér comte, que la fatalité seule s'est jetée à
pondit: l'encontre de mes projets.

-Questionnez, comte. -Peut-être 1 niais peut-être aussi est-il prudent de s'assurer,
-Soit 1 Notre jeune peintre ? sans tarder, de ce que vous n'avez pu contrôler vous-même.
-Mort. Toby se.phargera de ce soin I ce n'est pas pour rien que je-l'ai
-Vous en êtes bien sûr? -, ramené do Bata'via.
-Trop 1 Armi a payé cela de sa vie, et j'ai dû intervenir -Où il remplissait les fonctions de détective.

pour qu'il ne nous trahit pas. -Avec talent, oui, docteur 1 du reste, vous avez pu voir qu'il
-Pauvre Arni 1 fit le vieillard de son ton impassible. Vous se tire fort bien de tout ce dont nous le chargeons. A propos !

avez défiguré le cadavre? vous avez prépar4 vos alibis ?
-Oui, murmura l'Américain en tressaillant. -- Sans doute; en quittant le poste où était déposé le ca-
-C'était prudent. Je mue doutais qu'il avait dû y avoir quel- davre d'Armi, je nie suis rendu à l'entrée du Carrousel, où

que anicroche. Toby ayant ramené la jument blessée d'un coup m'attendait Jamin. De là, une voiture m'a transporté che.
de feu, insignifiant du reste. Qui est intervenu ? t Neeser, où j'ai rencontré une cousine, avec laquelle je suisre-

-Un cocher et des passants, je présumine; puis les agents du tourné chez Magny.
quartier, accourus au bruit, ont fait le reste. " Comme je le supposais, on a refusé ce nous recevoir et

-Vous étiez là? nous sommes revenus au café Riche, où, après avoir adroite.
-A vingt pas? ce qui m'a permis de suivre la. voiture et de ment annoncé à quelques amis que depuis trois heures je le.

retrouver Armiau poste où on l'avait porté. promenais de café en caf4, j'ai renvoyé ma cousine.
-Parfait ! Et chez Magny ? -C'est assez ingénieux. Mieux eût valu cependant ne rien
-Tout s'est passé comme nous l'avions prévu ;j'y suis allé dire à vos vosamis. Vous montrer suffisait. En somme, je suis

une heure après. Le restaurant était fermé et l'on venait d'en- content de vous, et j'espère que vous serez content de moi.
lever les corps. M. de Colmar fronça ses épais sourcils et, s'animant gra-

M. de Colmar frotta ses mains sèches l'une contre l'autre, duellement:
ce qui produisit le même bruit que s'il eût froissé des -Oui, ajouta-t-il, si tout s'est terminé comme nous avons
feuilles de parchemin. le droit de le supposer, il ne nous restera plus qu'une seule

-En a.t-il été de même chez ce vieux niais de la rue Du. chose à accomplir 1 Oh! celle-là je re l'étais réservée
puytren? Mais le diable ne veut pas nie donner cette suprême joie.

-Probablement I mais là il eût été dangereux de s'enquérir ILe mal nie doue ici...tandis que j'aurais renoncé, sans
je ne l'ai pas tenté. regret, aux derniei jours qui me restent à vivre, pour pouvoir

, -J'enverrai Toby. Ah I c'est un bon toxique que l'upas aller jouer, moi-môme, l'épilogue de ce drame auquel je tra-
aussi j'en ai toujours!... murmura le vieillard on indiquant la vaille depuis vingt ans !...Lui jeter au visage ce que j'ai fait!
console garnie de fioles ; puis il reprit, après un temps: lui rappeler ce qu'elle fit. .. ele .. et nue repaître du désespoir

-Pour ce qui me concerne, donc, tout est bien ! Et Mlle de que j'eusse fait naître!
Reynold "Tandis qu'il me faudra me contenter d'une lettre, que

L'Américain eut un geste de colère. vous irez lui porter, et des explications que vous pourrez lui
-Là, dit-il en se mordant les lèvres jusqu'au sang, c'est à fournir 

recommencer, je n'ai pas pu l'enlever. I "é! hé !-réfléchit M. de Colmar avec un sourire diabo-
M. de Colmar sursauta et se penchant vers le docteur lique, au demeurant ce ne sera pas mal du tout comme mise
--Hein ! Comment cela? en scène! Vous avez ce qu'il faut pour cette ambassade, et
Weber raconta alors succinctement, l'enlèvement d'Hermine, quand elle saura... Bon! boit! dès que nous serons fixés sur les

l'impossibilité où il avait été de la rejoindre la nuit et l'ap. événements de cette nuit, je vous ferai votre scénario.
parition surprenante de deuxhommes au moment où il croyait A cet instant on frappa à la porte, et Toby reparut portant
sa victoire assurée. la fiole demandée.

-Quels étaient ces hommes ? demanda M. de Colmar d'une Sur un signe de sop m dntre, il attendit.
voix briève et nette qui contrastait absolument avec son indo- Petrus Welxr versa uie cuillerée dela potion dans la tasse
lence de tout à l'heure. Et, en même temps, il se redressait qui se trouvait sur la table, l'additionna d'un peu de la tisane
dans son fauteuil, avec une vigueur dont on l'eût cru inca- contenue dans la théière et fit prendre cette mixture à son
pable. maladeri

-Je ne sais. Lorsqu'il eut bu, le vieillard se tourna vers Toy etlui dit:
-Tant pi;, morbleu 1 le hasard n'amène pas ainsi, au me- -Écoute, Toby, ce que va te raconter M. Weber, et retiens-

ment psychologique, des inconnus au secours des jeunes filles!e en bien les particularités.
Ce doit donc être autre chose que le hmsard qui les a conduits. L'Américain commença alors la narration détaillée de tout

-Vous soupçonnez la police? ce qu'il venait d'apprendre à soi hôte, on s'arr tan à chaque
-D'abord. Elle est bien faite, à Paris et je crains que, incident, pour élucider les points restés obscurs et que M. de

sans vous on douter, vous n'ayez laissé suivre vos traces. Colmar lui signalait."
-Impossible !Du restaurant, Jamin est venu m'annoncer Lorsqu'il eut fini, le vieillard regarda fixement son donies-

la réussite de sAp mission. Suivant vos ordres, il avait emporté tique.
la bouteille, seule pièce à conviction, et l'avait jetée à la Seine. -Tu as entendu 1 lui demanda-t-il.
Ce matin, il a dû partir par le premier train pour Marseille, -Oui, répondit Toby laconiquement
et de là pour Gênes, où il attendra mes instructions. -Biren! Reféhis à cela jusqu'à demain, ensuite nous en

-Bien, mais les aides d'Armit causerons. Tu es de mon avis, n'est-ce past il y a lieu de
-Toby, sur leur demande, les a déposés rue de Provence, craindre quelque chose.

près de l'ancien Opéra, où ils avaient, paraît-il, donné rendez- -Péut-êtr.
vous à ce pauvre garçon! -Songes-y donc. Va, Toy.

-Diantre i Armi n'ayant pu s'y rendre. pe valet salua du même mouvement automatique et se re-
- e'ait de les retrouver et de les billonner solidement! tira.

quelques louis y suffiront I requ'il fut sorti, Weber se pencha à son tour vers aou de
'Quant à Mlle de Reynold, elle est venue d'elle-même au Clmar..

rendez-vous, personne navait d'intért à l'espionner et Ari, -Et vis-à-vis de Mlle de Reynold, comte, qu puis-je faire,
qui l'attendait, n'avait garde de se laisser surprendre ! V us à présent
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